
RECUEILLE-TOI -

Dans nos jardins, plus de fleurs embaumées;
Dans les rameaux des arbres jauîisents
Plus de chansons, quelques tids tremlottants;
Sur les chemins, des roses effeuillées.

Plus d'amoureux dans le sentier désert
Ni do scrmients sous les charmilles mortes
Plus de baisers, plus de minois aux portes,
Rien que novembre et les neiges d'hiver.

C'est le moment où tout est morne et sombre
Où les 4chos se taisent sous les bois,
Où l'on gemit sous les chaunmes trop froids,
(Où l'on entend d'étranges§ bruits dans l'ombre.

Recueille-toi jeu nosse de vingt ans,
Toi que l'espoir endort de ses caresses
Et que l'amour griie de ses ivresses ;
Recueille-toi, cartles joyeux printemps

S'en vont avec tes heures parfumées,
Tes songes d'or et tes illusions :
L'hiver s'en vient avec tes b.ancs flocons,
L'automne part sous ses feuilles faîtees.

Promenade à travers l'Exposition Universelle

Les Etats-Unis, il fallait s'y attendre, nous
offrent, ici encore, des machiines à coudre ; les
Anglais, des vélomipèdes et des navires.

Mais il faut ajouter que cette exposition de na-
vires, bien qu'elle eût été plus naturellement pla-
cée sur la berge dc la Seine, présente dans cette,
tribune un coup d'oeil vraianent ench)anteu.m'; on y
passerait sa joui-née. Rieti de plus coquet. riern de
plus mignon, que tous ces petits modèles de paque-
bots sous vitre ; ils vous ont des couleurs délicieu-
ses et des formes charmantes. Quels jolis rêves
de traversées à faire- en face d'eux!

Tout le reste de la tribune est occupé par des<
exposants ft-ançais: il y a un peu de tout, dans
unte certaine conîfusion: machiines pour cartes de1
visite, soufflets de forges, petits barils, imoulins à4
café, gravure sur verre, courroies de transmission,1
articles de fumisterie ; enîsuite apparaît du côté1
de l'avenue Suffiren, une série de c-ses consacrées
à des jehus et devis de travaux publics. Le génie
civil a fait là son exposition ; on y voit, entre«
autres, le projet de Paris port de muer, et le projet
du Métropolitain parisien.

Tel est, bien sommiairement passé en revue, le
contenu de ce mervfeilleux Palais des Machiines, ol
près de trente millions d'hommes ont passé durai.t
les jours brillants de l'Exposition. Je suis lieu-
reux d'annoncer à mues lecteurs, amis du beau et
du grand, que cette imîmense et belle construction
sera conservée inîdéfinîiment après l'Exposition,
soit sur le Chiamp-de-Mýars de Paris, soit danrs une
autre place où elle sera transportée pièce par pièce,
et ensuite réédifiée. Il était en effet inadmîissible
que ce Palais, qui a obtenu la récompense de trois
cent mille francs, comnne le monunmenît le plus
grandiose de l'Exposition, fut détruit, après au oir
soulevé tant de louanges et d'admiration.

Mais, maintenant que nous avons visité à peu
près le Champ-de-Mars, nous,pouvons porter nos
pas vers la seconde partie de l'Exposition, établie
non loin de là sur l'Esplanade des invalides.

C'est une place très vaste, surpassant un peu en
grandeur la moitié du Champ-de-Mars. Pour y
arriver, traver-sons ce dernier dans toute sa lon-
gueur, et suivons les quais de la Seine qui, eux-
mnêmes, o nt été utilisée contiuen-à Aire-arti
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socs multiples, les batteuses, les faucheuses, les d
moisonneusts, etc., etc 1 Cette partie est surtout c'
intéressante pour les cultivateurs qui se rendent ti
compte des nombreux progrès réalisés depuis peu
d'années pourtant, dans ces en-zins magnifiques, i)
destinés à adoucir le sort du laboureur, et qu'on
pourrait appeler les armes de la Paix.

Si vous êtes gourmand, ou simplement curieux, î

vous vous arrêterez dans le Palais des produits ali-
mentaires. Là, en trophlées magnifiques et sédui-
sants, s'étalaent devant vos yeux des fruits déli-
cieux, des piles de jambonps apétissants, les douces
sucreries, les boites 'Je dônser ves mystérieuses et lI
les flacons ditulïeté à et és pyramides de bouteillesd
aux goulots'-bizarrement contournés, et dont let
ventre transparent jette des éclairs jaunes, verts
ou rouges, à émerveiller les gourmets comme dans s
un rêve fantastique de Tantale.

Ce palais est merveilleusement situé" Il est
construit sur le bord de l'eau, avec des balconts en
saillie sur la Seine; presque un palais vénitien,d
plongeant dans les eaux courantes, dont les reflets
mouvants répandent sur les parois et len plafonds
des salles un sentiment de fraicheur et de lumi-
neuse gaieté. Des fenêtres, on voit passer les
innonmbrables petits bateaux à vapeur qui sillonnent
la Seine, on se croirait dans un Palais enchanté,d
chez des fées mystérieuses et bienfaisantes. -

Avant de quitter la place, saluons un tonneaud
énorm., à la grosseur prodigieuse, à la hauteur in- i
vraisemblable. Il est couvert de sculptures et de
dessins magnifiques, et on peut lire sur sa façade
qu'il contient 200,000 bouteilles de vin, C'est à-dire
qu'on pourrait tirer de ses flancs monstrueux et
féconds, une bouteille de vin pour.Aîaque habi-
tant de Montréal, avant de le voir s'épuiser!

Ici, chapeaux bas!1
Passons cependant, et franchissons le seuil de

l'Esplanade des Invalides. Si vous aimez lesi
coursies à travers le monde, le nouveau, l'inconnu,
en un mot, ce que vous av-ez rêvé quelque foie
après la lecture d'un livre de voyage, je crois que
vous serez satisfaits.

En etièët, nous avons vu au Champ-de-Mars les
nations civilisées et les produits sortis de leurs
nmains: à l'Esplanade, au contraire, vous pourrez1
visiter les peuples étrangers, lis pays lointainsk
avec leurs édifices, leurs demeures, leur-i habitants,
leurs moeurs et leurs coutumes. C'est l'Exposition
des Colonies Françaisesr.

Voici le Palais Algérien, aveq sa forme origi-
nale, toute entourée de palmiers qui font rêver au
désert. Ein arrière se trouve tout un bloc d*habi-
tations arabes et afrivaines, à couleur très locale,
des boutiques, les unes à riche devanture, les
autres fort simples, où l'on voit des nègres tra-
vaillant des paniers, des marchands de fruits et
autres figurants. Puis, au fond d'une impasse,
de petites habitations grossièrement nmaçonînées,
commne il le fallait pour la reproduction fidèle de la
choe; un café d'Alger, avec fourneau, fumoir,
débit de tabac, négresses, danseuses de castagnettes
de fer, en un mot tout ce qu*on a pu imiaginer
pour donner aux gens du Nord l'idée d'une jour-
ntée de désoeuvrement, de plaisirs, de tapage, et
de flânerie dans une, ruelle -populaire de cité bar-
baresque.

REVUE GENERALE

Chute do l'empire du Blrésil.-Dom Pedro Il.-Le général Da
Fonticca.-Le nouveau ministère.

''L'empire du Brésil a vécu.
Dntil'edmo IlIs'estit eiaqué le 18 courant, à Rio-de-

Janeiro, à bord du vais>eau Aligoas, pour prendre le che-
min dtu Portugal, sa future rébidence. Sa familîle l'accom-

lues à Pedro IL. Sous son règne, le gouvernement a été
consolidé, l'esclavage abolie, l'immxigrationi encouragée, la
pobition financière aiinédorée, et des cîeainis de fer cons-
truits dan-s dive, a enidroits.

Dow Pedro Il était des plus démocratiques dans sa vie
privée. Ennemi de tout faste, il préférait un enttien ilu-
uniie avec un ami ou un savant, sur une question d'ami, de
science ou de littérature. Dontî Pedro était un peu (le tout
cela. L'histoire naturelle entre autres lui doit plusieurs
découvertes dans la flore brésilienne.

Une petite anecdote pour' bient peindre l'homme. Un
jour, se trouvant à Paris, il vouîlut rendre visite aut coniser-
vateur de la bibliothèquîe Mazar-ine. Etant tiés natinial
l'habitude, il se rendit à ciniq heures du matin chez le gar-
lieut et frappja à ma lporte. Celui-ci, qui s'était cotuché tard
a veille, n'etait pas levé. Quelque lieu surpr'is de se voir
lérange d'au8bi bonne heure, il lie fuit pas iénele tempjs
l'enfourcher un pantalon, et alla ouvrir la porte, ayant pour
tout costunuie un caleçon.

Eu voyatît entier l'empereur qu'il ne connaissait pas, il
se tmoubia, et son trouble ne fit. qu'auguienter, lorsque
Doint Pedro se l'ut tnotiilué. Auisbitôt, le conservateur s'eut-
pressa de s'excuser et se luit, à faire des révérences qui de-
vaienît être dît ju.us haut comiique.

L'e ipereur s'aitisa beaucouju de la surprise qu'il venait
de cauîser ; et après avoir' conversé quielquie tempsî' avec le con-
servateur', il se r'etir'a en lui uliâant; plaisaiiieuit:
-Je vous inîvite, moi. cher itiioubieur, ai vous venez à

Rio-de Jaîîeiîo de veni' nie surjuren;die à la n.éne lieure.
On se rappîelle que lor'squ'il v'int à Motutréal, il y a quel-

ques annîées, il l'ut reconniu dans4 l'égliise Notre-Daine luen-
iaiît qu'il enitenduait la inesse. Commîne il était agenouillé
danis une des allées dîu tempule, oit lti offriit unî siège. Mais
il refusa, pîréféranti demneurer confondu puarmi la fouie.

Tous ceux qui ont vu l'empereur ont remlarqué son air
li.timgué et nmoble. Sa taille e3t au dessus de la moyenne,
piuisqu'elle a six pieds et quatre pouces. L'espuagi.oi, l'ita-
li, l'anîglais, le fi'aisç'uis, l'allemand, sont des langues
qu'il parle et écrit très bien.

l'eidanit soit règne, Domn Pedro ne s'est pas enrichi.
Ayanit toujours éte d'ue grande charité, il se relire avec
>as un soit. C'est savs doute putr cela que le nouveau
gouvernenment luis proiis une reute viagère, ainsi qu'à sa
famille.

**Dom Pedro Il est né à Rin-de-Janeiro, le 2 décembre
1825. 1i1 est le tifs de D)ot 'edto 1er du Brésil et IV du l'or
tugal, qui a abdiqué eii sa faveur quand il nî'avsit que six
ans pour aîlt' 1prendre le iméie du l'om-tugal. Noua diroiàs
ici que la famille immplériale est d'or'iginie 1 ortiagaixe, et
qi'elle vitnt en Autéiue duîranît le r'ègmne(de Nap.oléonIm er
pour siepas toîmber entie les niaimîs du(lunisateumpereur.Cýe n'est que p~lusieurs annmées alrès qu'el l it melimuer e-n
Pomrtugal. Le Brésil, qui était unu coloitepjortîugaise, à elleépoque, denmda et obtitt de 1-di'o 1er qu'il îu.i laissa sou
fils p ouir le gouveriier. La nière de Do-ni Pedro Il était
l«aicliilch-àise d'Atimieîte Léojuoldina, fille do- Fm'aiiçoix 1er et
soeur de Mlai ie-Louine, seconde fenmme de l'ýa1'olétî1lei..

La régemnce dura pemndantmiieut' amis, et durai ce ttuil*s le
pays fut fiéqunmiient tmotîblé. La clîanîîlee ayant déclaré
Dom l'edmo îiia.It-ur à seize aima, il lut couronné eliitueeur
le 18 juillet 1841. Il faisait voir à cette él.oqume, ce qu'il
n'a p~as démtentti depunis, n caractère 1îoité foîttement VNde
les etudes scientifiques; et littémaimes.

Grâce à ses elloirts, il nme s'était l'as écoulé deux alla que
déjà la paix régnmait, au Brésil. tdi'o battit, euIiT5'2, Ro-
sas, le dictateur de l'Ur'uguauy. Dix ansapus tard (IS62),
il sortit vainiquietur d'un dit'Ce'nd quî'l a% ait eu avec l'Ani-
gleterre . le t'oi (les Belges, qui était .smbitre, s étant dtecîsié
en sa faveur. En Iffl, il sit ligua avec l'U ruguay et la Rié-
puîbliquîe Ar'gentîine fpourm comibattre Lojuez et le l'arumguay.
La puaix lie fut signtée qu'en 1871, après la muort de Lopcz.

Domi Pldo épeousa, le 4 septembre 1843, la lirilîcetase
Théresa-Chriîtiamia-M1aria, fille 'lu roi île Naples, kFraniçois
ler ; elle avait viigt-u't-iiitamis. Deux tilles îuomit' nées, de
ce nmariage ; lamiée seule vit emncore. La pmiicebse Isabelle,
C'est -tout nonm, est Imariée au comte d'En, fils du duc de Ne-
mours.

* * Le mouvement révolutionnaire qui vient de se pro-
duit'e au Bré.sil se prépuamait depunis lonigtemp~s en secret. Le
nouvel étendard dle la républlique avait tmêmne été commiiandlé
d'avamnce. Soit chamnpl, dit-on, est bleu ; celui-ci est tra-
verse luar des batides lbleues et or ; il y' a, de plus,, l'tniblêmne
national, surmtonté du bonmnet phrîiygien au lieu des arniea
ixnpéi'ialew, et dix-neuf étoiles.

Lorpmlîm'onà a cru le itiîenît uropuice, le général Da Fonseca,
gouverneur i.itaire de la iioviiîce de AIimîa.s Geraè, qui a
condluit totute l'imitmigue damia ces (dernmiers templs, s'est em-
paré du puouvoir avec l'aide de l'armée. Aucun sang celeen.
damît ne fut versé.

Chose citrieuse, le parti républicain, qui vient de triomi-
pher, avait été défait aux électionsî qui ont tut lieu l'été
demrnier.

La Chambre a été dissoute et le conseil d'Etat aboli. Un
nouveau rniiiiâtère % ietît d'êtr'e foié cotimmei suit: Deoiloro
da Fonseca, purésident <lu consbeil ; Ar'istide Lobo, imntérieuir;
Eîuiiliin Bocagura, affaires étrangères ; Dr Barbmza, fi-
uîsnces ; Campos Salles, justice; Benîjaimin Comstant,
guet re ; antiral Vandeihoît, miarine; Donîitri Ribero, agi i.
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